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F3-13Vergerette annuelle
Erigeron annuus (L.) Desf. Description

Nom français : 	 Vergerette annuelle, Érigéron annuel
Famille : 	 Asteracées
Origine :		 Amérique du Nord

Espèce figurant sur la Liste Noire (2014)
Liste des néophytes envahissantes possédant, selon les 
connaissances actuelles, un fort potentiel de propagation en Suisse 
et causant des dommages importants et prouvés au niveau de la 
diversité biologique, de la santé et/ou de l’économie. (www.infoflora.
ch)

Caractéristiques morphologiques

TYPE

Herbacée annuelle à bisannuelle, de 30 à 100 cm de haut, pouvant 
aller jusqu’à 150 cm. Peut évoluer en vivace avec des interventions de 
coupe.

TIGE

Dressée, ramifiée dans le haut. 

FEUILLES

Alternées, vertes claires et velues sur les deux faces. Les feuilles 
inférieures lancéolées, atténuées en pétiole et à dents espacées et 
obtuses. Les feuilles supérieures lancéolées à linéaires, sessiles ou 
brièvement pétiolées.

FLEURS

Inflorescence terminale, rameuse, en corymbe lâche formée de capitules 
de 1-2 cm de large. Les fleurs ligulées étalées, blanches pouvant virer 
au lilas, larges d’environ 0.5 mm. Fleurs tubuleuses jaunes.

FLORAISON

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Période de floraison pouvant s’étendre d’avril à décembre selon la 
situation (zone urbaine notamment)

FRUITS 

Akènes longs d’environ 1mm coiffés d’une aigrette blanche longue 
d’environ 2 mm.
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Dangers et raisons d’agir

Biodiversité

Longtemps présente uniquement dans les 
milieux rudéraux, la vergerette annuelle se 
développe aujourd’hui dans des prairies et 
pâturages maigres où elle représente une 
menace pour la flore indigène digne de 
protection.
Si la vergerette annuelle vient à coloniser des 
altitudes supérieures en raison du réchauffement 
climatique, il est possible qu’elle s’hybride avec 
les espèces de vergerette alpines indigènes.
La vergerette annuelle concurrence les autres 
espèces grâce aux inhibiteurs de germinations 
présents dans ses fleurs. 

Agriculture

Sa prolifération dans les prairies de fauche réduit 
la production fourragère par les mécanismes de 
concurrence. La vergerette annuelle n’est pas 
consommée par le bétail, réduisant également 
la valeur fourragère des pâturages.

Informations, contacts

Info Flora : 
http://www.infoflora.ch

Direction générale de l’environnement, 
Division Biodiversité et paysage :  
http://www.vd.ch/themes/
environnement/biodiversite-et-paysage

Mode de reproduction et dissémination
L’absence des maladies et ravageurs présents 
dans son aire de répartition d’origine combinée 
à sa reproduction asexuée très efficace, font que 
la vergerette annuelle a un potentiel d’expansion 
très élevé.

Une rosette basale se développe, suivi du 
développement de la hampe florale. Les 
fleurs peuvent se développer l’année suivant 
l’apparition de la rosette. Une plante produit de 
10’000 à 50’000 graines dispersées par le vent, 
sur plusieurs kilomètres. 

Les graines, issues de reproduction asexuée 
(sans fécondation), sont néanmoins fertiles et 
restent viables plus de 5 ans dans le sol.

Distribution dans le canton de Vaud 
(état 2020)

Présence de l’espèce

Habitats
En Amérique du Nord, la vergerette annuelle pousse dans les prairies 
alors qu’en Europe elle s’est développée dans un premier temps dans 
les milieux perturbés. Elle s’est ensuite développée le long des axes de 
communication tels que les routes et voies ferrées, mais aussi sur les 
berges, sur des sols bien pourvus en éléments nutritifs.

Elle a été introduite comme plante ornementale au 17ème siècle et 
s’est naturalisée depuis longtemps. Elle n’est plus commercialisée 
aujourd’hui mais s’est largement répandue dans différents milieux 
ouverts.

Aujourd’hui, elle se développe de plus en plus dans les prairies et 
pâturages maigres, milieux sensibles où croit une grande diversité de 
plantes protégée et peu concurrentielles.

La vergerette est rarement signalée au-dessus de 1’000 mètres 
d’altitude, où les températures basses et les cycles de végétations 
courtes limitent son expansion. 

Espèce proche (confusion possible)

Confusion avec une autre vergerette, des camomilles indigènes et 
avec d'autres asteracées Nord-Américaines (Aster novi-belgii et A. 
lanceolatus) :

•	 Erigeron acris L. s.l. (Vergerette âcre) : Fleurs ligulées lilas, 
dressées, à peine plus longues que les fleurs tubuleuses ;

•	 Matricaria chamomilla L. (Camomille vraie) : Très aromatique, 
réceptacle conique et creux, feuilles profondément divisées ;

•	 Tripleurospermum inodorum (L.) Sch. Bip. (Camomille inodore) : 
Capitules larges de 2.5-5 cm, feuilles profondément divisées ;

•	 Anthemis arvensis L. (Anthémis des champs) : Feuilles 
profondément divisées ;

•	 Aster novi-belgii L. (Aster de la Nouvelle-Belgique) : Capitules 
larges de 2-3 cm ; 

•	 Aster lanceolatus Wild. (Aster lancéolé) : Capitules larges de 2-3 
cm.


